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L’Alliance Nationale aux Ltats-Unis robe ou de lettres- savants, soldats, mate-
-----  lots, ouvriers vinrent et passèrent. En voyant

Il .y a quelques mois, sous le titre : L'Ex- la pierre ils s'arrêtaient, l’examinaient et dis- 
pansion de l'Alliance Nationale, nous pu- couraient. Les uns s’étonnaient simplement 
hliions un article, ici même, pour annoncer qu’elle fût là ; d’autres prétendaient qu’on 
aux lecteurs de cette revue que notre société n’avait pas le droit de la placenainsi, cer- 
venait de commencer son travail d'expan- tains avançaient que c’était une chose d.in- 
sion à travers l’Ouest canadien. gereuse à laisser dans un chemin public et

Nous sommes heureux de pouvoir au- qu’il arriverait des accidents, cependant, tous 
jourd’hni mettre sous les yeux de nos lec- firent un détour et continuèrent leur route, 
leurs, dans une autre colonne, deux nou- Aucun des passants ne songea à la retourner 
veaux cercles qui viennent d’être institués et à la mettre hors de la voie, 
dans deux des principaux centres canadiens Quelques jours plus tard, le duc fit man- 
français de la république américaine, et nous der au peuple des a|entours de venir le ren- 
avons le plaisir de leur annoncer en même contrer en son palais. Priant alors la foule 
temps que d’autres organisations y sont en de le suivre| j, se rendit â i>endroit où la 
bonne voie de formation. pierre gisait. 11 la retourna lui-même et

Le vœu formulé par les délégués de la découvrit une boite qui était cachée dessous, 
dernière convention, à Québec, au nom de §ur cette botte qui contenait un trésor était 
tous nos membres, se trouve ainsi exaucé et gravée l’inscription suivante: “ Mon contenu 
sous les auspices les plus favorables, sem-. . appartiendra à celui qui déplacera la pierre.”
ble t-il. En effet, le premier cercle fondé 'i'0ut le monde se reprocha alors de n’avoir 
compte au delà de 50 membres fondateurs, pas eu cette jd£e, 
et le second, près de 30. Les deux nou- II n’en serait peut-être plus ainsi aujour- 
veaux groupes recrutent leurs adhérents dans d-hui> car la sentence de l’oracle est deve- 
la bonne société de nos compatriotes éini- nue proverbiale. On la dit couramment à 
grés et tous les renseignements que nous tous ceux qU{ bataillent pour l’existence, à 
avons obtenus nous indiquent que notre belle tous ceux qui luttent pour arriver, à tous 
et puissante association va se tailler là-bas ceux qui veulent acquérir quelques biens, 
une place d’autant plus considérable que son Les personnes qui l’ont écoutée et qui en 
but n’est dépassé par aucun et que sa posi- ont sajsj |e sens véritable n’ont pas manqué 
lion financière est sans égale. de réussir. Quant aux autres, ils se font des

reproches, mais trop tard.
Nous souhaitons une cordiale bienvenue Pour n’avoir retourné que quelques pierres 

à nos nouveaux confrères et nous avons lieu on laisse souvent la bonne. Pour ne pas 
d’espérer qu’ils figureront avec honneur dans avoir employé tous les moyens qui sont à 
les rangs de nos sociétaires les plus actifs et notre disposition pour acquérir un capital,

on meurt dans la pauvreté
Des amis de l’Alliance Nationale, des 

confrères, rencontrent quelques fois des gens 
qui discutent notre société, et qui refusent

Polycrate, tyran de Vile de Samos, ayant d’en faire partie pour des futilités. Ils font 
consulté l’oracle de Delphes pour savoir en comme les passants du duc, ils pérorent et 
quel endroit des plaines de la Platée (Grèce), font un détour. S ils savaient quels trésors 
le général Mardonius, beau-frère de Xercès, contient notre association pour eux ou leurs 
avait enfoui ses trésors après sa défaite, héritiers, ils s’en empareraient immédiate- 
reçut cette réponse singulière : “ Retournez ment, mais ils ne se donnent pas le trouble

de s’en assurer.
Quelques-uns ont déjà été membres de 

mais qu’il n’était pas nécessaire d’être prê- certaines sociétés qui ne leur ont pas donné 
tresse d’Apollon pour le trouver. satisfaction et ils ne veulent plus faire d’essai.

C’est en pensant à cette anecdote, qu’au Ils ont retourné les mauvaises pierres et s’ar- 
moyen-âge, un certain duc fit placer une rêtent avant d’avoir mis la main sur la bonne, 
large pierre au milieu du chemin, en face de Pourquoi ne suivent-ils pas le prudent 
son palais et qu’il se retira ensuite dans ses conseil de l’oracle qui ordonne formellement 
appartements afin d’observer les actes des de retourner chaque pierre, c’est-à-dire de 
passants. Gentilhommes à cheval ou en car- chercher jusqu’à ce qu’ils aient trouvé l’AI- 
rosse, bourgeois, marchands, hommes de liance Nationale ?

les plus zélés.

Retournez chaque pierre

chaque pierre. ”
On conviendra que le conseil était sage,


